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	Ce jour j’ai décidé

	De t’écrire à l’écran

	De mon sang

	Figé depuis que tu n’es plus là.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Mes plaques s’agitent

	Quand tu t’approches d’elles.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Tu me toises

	Parée de mon estime et ma confiance

	Je te mangerais l’âme

	À la petite cuillère.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Ça crépite, ça craque

	Ça suinte, ça geint, ça hurle

	Voilà revenus

	Les bûchers populaires.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	La pluie s’est déversée

	Sur nos corps chauffés

	À blanc par le soleil d’août

	Et rien n’en est resté

	Corps défaits et âmes lassées

	Un souffle c’est tout.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Scratch

	Fait le brasier qui

	Prend tes yeux, ta bouche

	Et finit par consumer nos chairs

	Ça sent le rôti.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Le sexe et le genre

	Sont deux choses lance l’autre

	Ah bon

	Quel que soit ton genre

	Je te pourfendrais

	Armés de ma noirceur

	Et ma témérité.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Vas-y souris

	Vas-y chuchote à ces oreilles complaisantes

	Vas-y lèche les sales rumeurs

	Comme tu les aimes

	À te croire sans ta série

	Sers-toi du peu que tu as

	Devenir l’héroïne crade

	Servir des fakes aux faibles

	Vas-y chuchote

	Vas-y souris

	Attise les braises de tes mensonges

	Lacère-moi

	Sale mes plaies

	Ni Benioff ni Pina ou Willimon

	Ne viendront écouter tes soupirs.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Souriante mais invisible

	Simple et perturbée

	Ta peau cachée

	À coups de suie

	Dyslexique

	Tu apparais et fuis

	Gentille terriblement sexiste

	Tu luttes au gré

	De tes envies

	Évanescentes sans lendemain.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Je t’aime

	Mais non

	Si je t’aime

	Oh oui je t’aime

	Plus fort

	Tape fort dans le ventricule

	Sans oublier l’aorte

	Oh oui je sens que ça vient

	Trop tôt tu as tout sali

	File prendre une douche

	Liquide-moi ces maux.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Hier j’ai tenté

	Hier je t’ai oublié

	Quelques instants

	Sans toi

	Ni moi

	Rien de palpitant

	Juste moi

	Sans toi

	Oui cela se peut

	Se détacher

	Se démêler

	L’un de l’autre

	Entendre gronder les cieux

	Regarder une fleur

	Marcher

	S’oublier

	Suivre le chemin

	Qui mène au pétrin

	Celui que l’on façonne

	De nos mains

	Tes doigts mes doigts

	À l’unisson.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	J’ai toujours un train de retard

	Je commence la semaine

	Elle a déjà débuté

	J’allume les infos

	Elles sont périmées

	Est-ce que cela vaut la peine

	Pyro, mytho, nympho ?

	Ils sont passés à autre chose

	À s’étaler à haute dose

	Plein de fard

	Leçons de vie sponsorisée

	Comme chez Intermarché

	Ses vacances payées à coup de Mym

	Moi je m’en fous je suis en retard

	Le train passera plus tard

	Je te laisse compter tes followers

	Si c’est ça le bonheur.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Ça fout le cafard

	Tous ces poètes qui parlent de toi

	En bien, en mal

	Ils savent tout

	Tu poses sans fard

	Loin et proche de moi

	Tu ne vois aucun mal

	À ce qu’ils voient tout

	Avec moi, avec eux

	Là n’est plus la question

	Tu fais ce que tu peux

	Pour être sur toutes les parutions.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Tu m’as sorti de la partie

	Tu ris

	Tu utilises des mots d’amerloque

	Pour te donner une réputation

	Mais t’es en toc

	À vendre ton corps en captation

	Tu débites autant de déchets

	Que le camion-benne

	Il t’a oublié sur le quai

	En partance pour la Mayenne

	Au bord de ton bassin

	Tu ris

	Tu provoques

	Pour faire monter les enchères

	Ton mec met des filtres

	Faut finir de payer

	L’Ehpad de sa grand-mère

	Rêve de vendre des kils
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